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Résumé :  

Les savoirs didactiques jouent un rôle très important dans la pratique des 

enseignants et ils sont souvent le prédicteur le plus important de la performance 

professionnelle des futurs enseignants. Elles représentent un sujet de recherche 

encore récent. Il existe une relation étroite entre les savoirs de l’apprenant et sa 

capacité à parler. En général, l’acquis des savoirs ou des connaissances aide les 

étudiants à parler et à communiquer avec leurs pairs et leurs enseignants dans la 

langue cible. Un bon nombre d’études ont prouvé la faiblesse des compétences de la 

performance professionnelle et la mauvaise qualité du français langue étrangère 

(FLE) chez les futurs enseignants égyptiens. Quoique ce manque des compétences 

puisse être dû à plusieurs facteurs comme les méthodes d’enseignement utilisées, la 

durée du stage pratique et la séparation entre la partie théorique et la partie pratique 

dans la formation des futurs enseignants, il appert que le manque des savoirs 

pratiques chez-eux et le non-usage des outils numériques aux cours universitaires 

soient des variables causant ce problème. 

De plus, un grand nombre de chercheurs, comme Popenici et Kerr (2017), 

Gaudreau et Lemieux (2020), Giraudon et al. (2020), Bibauw et al. (2022) et Amri et 
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Boudokhane-Lima (2023), ont déclaré que les applications de l’intelligence 

artificielle peuvent faciliter l’acquisition de FLE. C’est pourquoi cette recherche vise 

à exploiter le chatbot de l’intelligence artificielle dans l’acquis des savoirs 

didactiques et l’amélioration de la qualité de la langue parlée auprès des futurs 

enseignants. Pour ce faire, la chercheuse a élaboré un test pour évaluer les savoirs 

pratiques acquis durant le cours de didactique de FLE qu’elle donne aux étudiants de 

la troisième année à la faculté de pédagogie à Damiette. Elle a également élaboré un 

test de la production orale pour évaluer la qualité de la langue parlée, un aide-

mémoire du cours de didactique de FLE et un chatbot éducatif. Les étudiants sont 

répartis aléatoirement en deux groupes (contrôle et expérimental) et les résultats 

obtenus ont confirmé l’efficacité de l’exploitation du chatbot de l’intelligence 

artificielle dans l’acquis des savoirs pratiques et l’amélioration de la qualité de la 

langue parlée en FLE.  

Mots clés : Chatbot de l’intelligence artificielle, savoirs pratiques, qualité de la 

langue parlée, cycle universitaire 
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وتحسين جودة تحذث اللغت االفشنسيت في اكتساب المعاسف التطبيقيت استخذام سوبوث الذسدشت الزكيت في 

 المشحلت الجامعيت

 جامعت دمياط -التشبيتكليت  -أستار مساعذ -سانيا محمد حسن محمد

 

 :مستخلص الذساست

يًصم انًاو انًعهى تاسانية ٔطشق ذعهيى ٔذعهى يادج ذخصصّ دٔسا ْاو في يًاسساذّ داخم حجشج انذساسح. فًٍ 

ٔيعشفرّ تًفاْيى ٔاسانية ٔطشق ذذسيس يادج ذخصصّ،  ضًٍ انًعاييش انعانًيح نمياس أداء انًعهى يذي انًايّ

ٔانًعهٕياخ ٔانًفاْيى ذساعذِ عهي انرٕاصم انهغٕي يع صيلائّ ٔطلاتّ. ٔلذ اشثرد انعذيذ كًا أٌ ْزِ انًعاسف 

يٍ انذساساخ ضعف يسرٕي الأداء انرذسيسي نهطلاب انًعهًيٍ شعثح انهغح انفشَسيح تكهياخ انرشتيح اشُاء انرذسية 

انفشَسيح. لذ يشجع ْزا انضعف  انًيذاَي تانًذاسس انحكٕييح ٔكزنك ضعف يسرٕاْى انهغٕي اشُاء انرحذز تانهغح

اني انعذيذ يٍ انعٕايم ٔالأسثاب يُٓا عهي سثيم انًصال اسرخذاو انطشق ٔالأسانية انرمهيذيح في انرذسيس 

انجايعي، انفصم تيٍ انجاَة انُظشي ٔانجاَة انعًهي في اعذاد انطلاب انًعهًيٍ تكهياخ انرشتيح، يذج انرذسية 

انثاحصح ذشي اٌ َمص انًعهٕياخ ٔانًعاسف ٔانًفاْيى انخاصح تاسانية ٔطشق  انًيذاَي اني غيش رنك ، الا اٌ

ذذسيس انهغح انفشَسيح نذي ْؤلاء انطلاب انًعهًيٍ لذ يكٌٕ سثثا سئيسيا في رنك خاصرا تعذ أٌ اكذخ تعض 

عهي عيُح  انذساساخ انساتمح عهي أًْيرٓا ٔدٔسْا في أداء انًعهى انفعهي ٔكزنك تعذ اجشائٓا دساسح اسرطلاعيح

يسرخذيّ  1211طانثح تانفشلح اانصانصح شعثح انهغح انفشَسيح تكهيح انرشتيح تذيياط في اتشيم  21يكَٕح يٍ 

اخرثاسشفٓي نمياس يذي انًاو انطلاب تًفاْيى ٔأسانية ٔطشق ذعهيى ٔذعهى انهغح انفشَسيح كهغح أجُثيح ٔيسرٕي 

ضعف انًسرٕي انرحصيهي ٔانهغٕي نهطلاب. ٔتعذ أٌ اشثرد ايجادج ْزِ انهغح نذيٓى ٔذثيٍ يٍ َرائج الاخرثاس 

انعذيذ يٍ انذساساخ انساتمح ايضا أًْيح ذٕظيف ذطثيماخ انزكاء الاصطُاعي في ذعهيى ٔذعهى انهغاخ سعي ْزا 

انثحس انحاني اني اسرخذاو سٔتٕذاخ انذسدشح انزكيح في اكساب انًعاسف ٔانًعهٕياخ ٔانًفاْيى انخاصح تاسانية 

ذذسيس انهغح انفشَسيح ٔذحسيٍ جٕدج انهغح انًرحذشح نذي طلاب يعهًي انهغح انفشَسيح تكهيح انرشتيح ٔطشق 

تذيياط، ٔنرحميك رنك لايد انثاحصح تاعذاد اخرثاسذحصيهي نًادج طشق انرذسيس انري ذمٕو ترذسيسٓا ، ٔكزنك 

ذسدشح انزكيح ، اعذاد كرية نًادج طشق اخرثاس شفٓي نمياس يسرٕي انهغح انًرحذشح لثم ٔتعذ اسرخذاو سٔتٕذاخ ان

انرذسيس انهغح انفشَسيح نهفشلح انصانصح ٔكزنك سٔتٕخ انذسدشح انزكيح انًرضًٍ َفس انًحرٕي. ذى ذمسيى انطلاب 

اني يجًٕعريٍ )ضاتطح ٔذجشيثيح(. ٔتعذ ذحهيم انُرائج ذثيٍ يذي فاعهيح اسرخذاو سٔتٕذاخ انذسدشح انزكيح في 

 نًعاسف ٔانًفاْيى انخاصح تًادج طشق انرذسيس ٔفي ايجادج انرحذز تانهغح انفشَسيح.اكساب انًعهٕياخ ٔا

 الكلماث المفتاحيت: 

 –ايجادج انهغح انًرحذشح  –يسيح انًعاسف انرذس  -سٔتٕذاخ انذسدشح انزكيح   -ذطثيماخ انزكاء الاصطُاعي

 انًشحهح انجايعيح  
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Introduction : 

La qualité de la langue parlée (l’oral) et l’acquis des savoirs pratiques 

concernant le domaine de l’enseignement sont des éléments essentiels pour les futurs 

enseignants parce que l’enseignant est avant tout un orateur. Il est le détenteur des 

connaissances et son discours doit être cohérant. Il est connu qu’il existe une relation 

très étroite entre la capacité de l’enseignant à parler et ses savoirs pratiques. Selon 

Gal-Petitfaux (2010), les savoirs n’ont de valeur pour l’enseignant s’ils ne lui 

permettent pas d’agir et de s’adapter aux différentes situations de la classe. L’objectif 

essentiel de la formation des futurs enseignants est d’avoir un haut niveau de savoirs 

académiques et pratiques et de les mettre en pratique dans les situations de la classe. 

Un bon nombre des chercheurs ont souligné l’importance des savoirs pratiques dans 

l’activité de l’enseignant et surtout dans sa manière de classer et d’agencer les 

situations d’apprentissage en contexte (Petiot et al., 2016; Cizeron, 2013; Sensevy, 

2007). Selon ces chercheurs, les savoirs pratiques de l’enseignant ne sont pas 

dissociables du contexte de leur mobilisation. L’enseignant les applique 

consciemment dans le contexte de la classe.  

 

La technologie numérique nous aide à accomplir rapidement nos activités 

quotidiennes et personne ne peut nier son rôle à la diversité et à la transmission des 

savoirs et à la communication interpersonnelle. Elle aide également les enseignants à 

acquérir les savoirs pratiques et à les appliquer en classe.  La révolution de cette 

technologie numérique est arrivée jusqu’à l’imitation de l’intelligence de l’être 

humain. L’intelligence artificielle vise à rendre la machine penser et agir comme 

l’homme. Les didacticiens ont essayé de profiter de cette révolution en éducation 

pour développer les compétences des apprenants et faciliter les travaux des 

enseignants. Un bon nombre d’entre eux ont utilisé les applications de l’intelligence 

artificielle en classe de français comme Bechiri (2024), Amri et Boudokhane-Lima 

(2023), Mavropoulou (2023) et Grassi (2022). Cependant, Bruyen et Fialaire (2024) 

ont déclaré que l’appropriation de ces applications par les enseignants, les apprenants 

et les écoles est encore très inégale. Nous supposons donc qu’il est important 

d’évaluer l’efficacité de l’exploitation du chatbot dans l’acquis des savoirs pratiques 

et l’amélioration de la qualité la langue parlée chez les futurs enseignants de FLE.  
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Problématique : 

À travers son travail en tant que membre du corps professoral en didactique de 

français, la chercheuse a remarqué que la plupart des étudiants de la faculté de 

pédagogie ont beaucoup de difficulté à acquérir les savoirs académiques et pratiques. 

De plus, la qualité de la langue parlée chez eux est assez mauvaise. La plupart d’entre 

eux n’osent pas prendre la parole en classe parce qu’ils ne sont pas capable de parler 

correctement en français. Pour cela, elle a effectué une étude exploratrice sur un 

échantillon de douze étudiantes de la troisième année de la faculté de pédagogie de 

Damiette en avril 2022 (deuxième semestre de l’année 2021-2022). Celle-ci s’est 

composée de deux tests dont un de didactique et l’autre de l’oral. Le test de 

didactique s’est composé de deux parties à savoir : une partie pour la terminologie en 

didactique de FLE et une partie sur les méthodes d’enseignement et de 

l’apprentissage de FLE. Le test oral était un test extrait des examens de DELF niveau 

A2. La moyenne des notes de douze étudiants était moins de la moitié de la note 

finale dans les deux tests (La moyenne de test des savoirs pratiques était 8/20 (40%) 

et celle du test oral était 7/20 (35%). Pour cela, la chercheuse a décidé de passer en 

revue les études empiriques effectuées sur l’acquisition des savoirs pratiques et la 

qualité de la langue parlée chez les étudiants des facultés de pédagogie en Égypte. 

Elle a trouvé qu’un bon nombre d’études un peu récentes comme l’étude de Tawfik 

(2022), l’étude de Ragab (2022), l’étude d’Abd-Rabou (2021) et l’étude 

d’Abdelmaguid (2019) ont indiqué la faiblesse des compétences de la performance 

professionnelle chez les futurs enseignants de FLE. De plus l’étude d’Alkhalaf 

(2024), l’étude d’Ahmed (2023), l’étude d’Afifi (2023) et l’étude d’Aly (2019) ont 

constaté qu’au milieu universitaire égyptien, la majorité des étudiants de FLE ne sont 

pas capables de parler correctement en français. Ils ont des difficultés à trouver les 

mots du vocabulaire nécessaires en parlant. Prendre la parole représente un grand 

obstacle pour eux. Ils ont toujours peur de parler devant les autres en français. La 

plupart d’eux n’osent ni parler ni s’exprimer à l’oral. Ils font beaucoup d’erreurs 

quand ils parlent. Dans ce contexte, quoique ce problème puisse être dû à plusieurs 

facteurs, il appert que l’absence de l’utilisation des outils technologiques en classe 

soit une des variables contribuant à ce phénomène. Les enseignants utilisent toujours 

les méthodes traditionnelles. Différentes études ont montré que l’utilisation de la 

technologie de l’intelligence artificielle en classe de langue aide les étudiants dans 

leur apprentissage et à développer leurs compétences langagières (Popenici et Kerr, 

2017; Gaudreau et Lemieux, 2020; Giraudon et al., 2020; Bibauw et al.,2022). Ce 

sont les raisons qui incitent la chercheuse à travailler sur ce sujet de recherche et qui 

montrent l’importance et la pertinence de celle-ci. 
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Questions de la recherche : 

La problématique nous a permis de mieux élaborer nos questions de recherche 

comme suit : 

1- À quel point les étudiants de la troisième année de la faculté de pédagogie 

sont-ils capables d’acquérir les savoirs pratiques nécessaires pour enseigner le 

FLE? 

2- À quel point les étudiants de la troisième année de la faculté de pédagogie 

sont-ils capables de parler correctement en français? 

3- Comment peut-on exploiter le chatbot pour faire acquérir les savoirs pratiques 

et améliorer la qualité de la langue parlée en français chez les étudiants de la 

troisième année de la faculté de pédagogie? 

4- Quelle est l’efficacité de l’exploitation du chatbot éducatif dans l’acquis des 

savoirs pratiques chez les étudiants de la troisième année de la faculté de 

pédagogie? 

5- Quelle est l’efficacité de l’exploitation du Chatbot dans l’amélioration de la 

qualité de du français parlé chez les étudiants de la troisième année de la 

faculté de pédagogie? 
 

Objectifs de la recherche : 

L’objectif général de cette recherche est la vérification de l’efficacité de 

l’exploitation du chatbot de l’intelligence artificielle dans l’acquis des savoirs 

pratiques et l’amélioration de la qualité du français parlé chez les étudiants de la 

faculté de pédagogie. Quant aux objectifs spécifiques de cette recherche, on peut les 

synthétiser dans les points suivants : 

1- Faire acquérir les savoirs pratiques de FLE aux étudiants de la troisième année de 

la faculté de pédagogie. 

2- Décrire la qualité de la langue parlée chez les étudiants de la troisième année à la 

faculté de pédagogie en FLE. 

3- Améliorer la qualité du français oral chez les étudiants de la troisième année de la 

faculté de pédagogie. 

4- Vérifier l’efficacité de l’exploitation du chatbot dans l’acquis des savoirs 

pratiques et l’amélioration de la langue parlée chez les futurs enseignants en FLE. 
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Importance de la recherche : 

Nous voyons que cette recherche peut contribuer à: 

1- inciter les futurs enseignants à parler correctement en français et à acquérir les 

savoirs pratiques. 

2- inciter les enseignants de FLE à intégrer le chatbot dans leur pratique 

éducative. 

3- inciter  les chercheurs à vérifier l’efficacité du chatbot ou d’autres applications 

de l’intelligence artificielle dans le développement des compétences 

langagières. 

4- sensibiliser les responsables des programmes de formation des enseignants du 

français à la nécessité de l'intégration du chatbot de l’intelligence artificielle 

dans leurs programmes. 
 

Hypothèses de la recherche : 

Cette recherche s’appuie sur les deux hypothèses suivantes : 

1- Il existe une différence statistiquement significative entre la moyenne des notes 

des étudiants du groupe contrôle et celle du groupe expérimental au test de 

rendement au seuil de 0.05 en faveur de celle du groupe expérimental. 

2- Il existe une différence statistiquement significative entre la moyenne des notes 

des étudiants du groupe contrôle et celle du groupe expérimental au post test de 

la production orale au seuil de 0.05 en faveur de celle du groupe expérimental. 

 

Délimites de la recherche : 

Cette recherche a été effectuée à la lumière des limites suivantes :  

1- Les étudiants de la troisième année, département de français à la faculté de 

pédagogie, université de Damiette, qui sont inscrits au cours de didactique de 

FLE (28 étudiants) enseignés par la chercheuse au premier semestre de l’année 

universitaire 2022/2023. 

2- Le contenu du cours de didactique de FLE préparé par la chercheuse. 

 

Cadre théorique : 

Selon Petiot et al. (2016), les anglophones ont attribué l’appellation de 

« practical knowledge » pour les connaissances pratiques des enseignants, et les 
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francophones les ont nommé  « savoirs pratiques », d’où l’utilisation de ce dernier 

dans le cadre de notre étude. En général, la distinction entre le terme de « savoirs » et 

celui de « connaissances » est très ténue et donc difficile à établir clairement. Des 

études ont utilisé ces deux termes comme deux synonymes. Selon l’office québécois 

de la langue française (2024), les deux termes ont un sens commun qui est  «avoir de 

la connaissance». Le verbe connaître signifie avoir de la connaissance sur l’existence 

d’un objet, tandis que le verbe savoir signifie avoir une connaissance plus 

approfondie d’un objet produit d’un apprentissage.  

L’acquis des savoirs est souvent la preuve de l’apprentissage. Tout au long de 

leur formation, les apprenants acquièrent des savoirs qui peuvent être spécialisés ou 

généraux. Selon le cadre européen commun de référence pour les langues (2021), les 

savoirs peuvent être des connaissances empiriques qui résultent de l’expérience ou 

des connaissances académiques qui découlent d’un apprentissage formel. Selon 

Alamargot (2001), les savoirs spécialisés proviennent souvent de l’apprentissage 

d’une discipline et sont les responsables des prochaines compétences 

professionnelles. L’acquis de ces savoirs est systématisé, des objectifs sont fixés et le 

rôle de l’enseignant est de soutenir à cette systématisation de l’apprentissage. Il doit 

donc disposer de différentes méthodes d’enseignement pour aider les apprenants à 

comprendre et à acquérir les savoirs théoriques sur lesquels se constituent les savoirs 

professionnels (Beyer, 2014).  

Selon Develay (2000), les savoirs sont attachés les uns aux autres dans des 

cohérences qui se dénomment disciplines et dont le but n’est ni seulement de faire 

passer les étudiants à l’année scolaire suivante ni d’avoir de bonnes notes, mais les 

aider à comprendre et à développer leurs compétences. Le savoir et la compréhension 

des informations signifient que celles-ci ont du sens. On peut dire qu’ils représentent 

les deux faces d’une même pièce. Les savoirs sont des éléments d’informations 

écartées et c’est la compréhension qui les relie. Selon Brossard (1985) la 

compréhension est le processus de production de sens. Pour dire que l’étudiant a 

compris la leçon, il doit-être capable de reconstruire les informations essentielles 

ainsi que leurs corrélations. Pressley et Wharton-McDonald (1997) ont ajouté qu’en 

classe, on n’enseigne pas les mécanismes de la compréhension mais on évalue ce que 

l’apprenant a compris à travers l’évaluation de ses connaissances. 

Selon Reuteur et al. (2013), la didactique se définie comme la discipline de 

recherche qui considère les contenus comme des objets d’enseignement et 

d’apprentissage référés à des matières scolaires.  De sa part, Altet (2008) a déclaré 

que les savoirs pratiques sont  les connaissances qui aident l’enseignant à comprendre 

https://www.cairn.info/publications-de-Frederik-Mispelblom-Beyer--45532.htm
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le processus de l’enseignement et de l ‘apprentissage et à savoir agir. Barrère et 

Legrand (2009) ont ajouté que les savoirs pratiques  sont des savoirs universitaires 

non académiques qui admettent « l’articulation des savoirs curriculaires formels et de 

la pratique professionnelle » (p.4). De leur côté, Kermen et Izquierdo-Aymerich 

(2017) ont assuré que les savoirs pratiques sont une partie des savoirs professionnels 

des enseignants.  

Il existe une différence entre le savoir pratique et la compétence qui englobe un 

savoir théorique, un savoir-faire et un savoir-vivre (Deschanet et al., 2022). Selon Le 

Boterf (1995), les savoirs théoriques sont un type de compétences comme les savoir-

faire et les savoir-être. Les savoirs sont des connaissances théoriques que l’on doit 

acquérir pour pouvoir exercer son métier. Les savoir-faire sont des compétences 

opérationnelles qui nous permettent de réaliser des tâches et des activités et les 

savoir-être sont des compétences comportementales. Dans cette recherche, les savoirs 

pratiques se définissent comme l’ensemble de savoirs et de savoir-faire acquis durant 

le cours de didactique de FLE enseigné par la chercheuse. Le but de ce cours est 

d’aider les étudiants à acquérir les connaissances nécessaires à la pratique de 

l’enseignement du FLE.          

L’objectif essentiel d’enseigner un cours académique ou pédagogique aux 

futurs enseignants est de les aider à acquérir les savoirs nécessaires pour maîtriser 

cette langue étrangère, la pratiquer et  pouvoir l’enseigner au futur. Il est connu que 

les savoirs sont essentiels pour tout processus didactique. Ils ont eu une grande 

importance dans toutes les théories de l’apprentissage parce qu’ils représentent le 

moteur de l’évolution. Par exemple, le behaviorisme, considère que l’apprentissage 

est synonyme de la transmission des savoirs. Le but essentiel de l’enseignement selon 

le cognitivisme est d’améliorer les capacités des étudiants à comprendre, à réfléchir 

et à traiter les informations parce que les savoirs sont un domaine de développement 

très important. Cette théorie considère l’esprit de l’apprenant comme un ordinateur 

qui traite l’information. Elle met l’accent donc sur le processus d’apprentissage et 

l’acquisition des savoirs. Selon le constructivisme, on apprend en construisant des 

savoirs. Les socio- constructivistes ont ajouté que les savoirs sont acquis à travers les 

interactions en classe.  

Martel (2007) a utilisé le terme acquis pour définir les savoirs pratiques. Elle a 

affirmé que l’apprenant les acquises par scolarisation dans des systèmes 

d’enseignement reconnus. Toujours selon elle, le savoir est actuellement un des 

principaux facteurs de développement professionnel de l’enseignant. Les savoirs et 

les compétences doivent être clairement identifiés et prouvés. L’acquis et l’évaluation 
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de ceux-ci permettent aux enseignants et aux futurs enseignants de progresser dans 

leur programme de formation continue et d’avancer dans leur développement 

professionnel. 

La formation universitaire, dans n’importe quel pays, fait entrer les étudiants 

dans des discours spécifiques et les aide à construire des savoirs dans chaque 

discipline. Ces derniers aident les étudiants à parler et à communiquer en utilisant la 

langue cible. Selon Jaubert et Rebière (2020), l’étudiant dans une situation 

d’apprentissage acquiert des savoirs et des valeurs qui l’aident à parler, à penser et à 

agir de la discipline. Les deux chercheuses ont conseillé les enseignants de permettre 

la secondarisation du discours des apprenants, c’est-à-dire d’aider les apprenants à 

parler de ce qu'ils savent d'un sujet de savoir et de laisser du temps pour construire 

des discours. Selon Pogranova et al. (2017), faire parler la langue est un fait très 

nécessaire en classe et il n’est pas facile à réaliser. C’est l’activité la plus angoissante 

pour la plupart des étudiants. Pour cette raison, Crosnier et Décuré (2018) se sont 

demandées s’on peut créer des conditions pour que l’apprenant n’ait pas d’autre 

choix que celui de parler. Pour cela, les deux chercheuses ont mené une étude sur 127 

étudiants d’anglais pour repérer les facteurs susceptibles de les provoquer à parler. 

Elles n’ont pas intéressé ni au contenu du cours ni à la qualité de parler l’anglais, 

mais à l’intention de parler et à l’activité locutoire à la lumière du temps du parler, 

des difficultés et du degré de satisfaction. Elles ont trouvé que le travail en petits 

groupes augmente le temps de parler des étudiants et que les difficultés majeures du 

parler sont renvoies au manque de vocabulaire et d’idées. Les enseignants doivent 

donc les encourager à pratiquer le plus possible la langue cible. Toujours selon 

Crosnier et Décuré (2018), le désir de parler incite les apprenants à acquérir cette 

langue. Elles ont conseillé les chercheurs d’investiguer les relations entre la nature 

des activités du parler et les sujets traités, les conditions de prise de parole et la 

perception des étudiants. Dans le même ordre d’idées, Tighilet (2016) a ajouté que le 

désir de parler et l’initiative de la prise de parole en classe de langue sont des sujets 

peu investigués.  

Les didacticiens voient que l’enseignant des langues doit mettre ses apprenants 

en situation de s’entrainer à parler sans réticence et sans inquiétude de se tromper. 

L’enseignant doit essayer de faire parler tous les étudiants en utilisant des méthodes, 

des outils ou des activités aidant les étudiants à parler en français.  Selon Battaglia 

(2016), le pouvoir de l’apprenant de parler une langue étrangère est la preuve d’une 

bonne maîtrise de celle-ci. On sait toujours le niveau langagier d’un apprenant à 

travers sa capacité à parler cette langue.  
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Les futurs enseignants de FLE doivent être capables de parler en français pour 

pouvoir exercer après leur métier. Ces jours, la technologie de l'intelligence 

artificielle a permis d’améliorer l’apprentissage et la productivité des apprenants 

(Gomez, 2024). Dans son étude, Gomez a administré un questionnaire auprès de 103 

étudiants via des réseaux sociaux tels qu’Instagram, Facebook, Snapchat et LinkedIn. 

Les résultats de ce questionnaire ont prouvé que l'intelligence artificielle améliore les 

résultats académiques et la gestion du temps, tout en diminuant légèrement le stress 

chez les étudiants. Comme son nom l’indique, l’intelligence artificielle représente des 

machines intelligentes agissant comme l’être humaine. Elle regroupe donc deux 

éléments essentiels : l'apprentissage machine (Machine Learning) et l’apprentissage 

profond (Deep Learning). L’apprentissage machine se manifeste dans le fait 

d’entraîner la machine avec des données de masse qui lui permettront après 

d’exécuter de différentes tâches sans l’intervention humaine. Tandis que 

l’apprentissage profond réside dans le fait d’agir comme un cerveau humain et le 

recours à des réseaux de neurones (Zazoua, 2022).  

La technologie de l'intelligence artificielle est actuellement en vedette dans 

tous les domaines et les types de recherches scientifiques. Cependant, le concept de 

l’intelligence artificielle existe depuis longtemps. Minsky (1956) l’a définie comme 

l’élaboration de programmes informatiques capables d’effectuer des tâches 

demandant des habilites cognitives et mentales de haut niveau comme la perception, 

la planification, le raisonnement, l’organisation des savoirs, la créativité, etc. 

Autrement dit, la technologie de l’intelligence artificielle vise à construire des 

systèmes capables d'accomplir les tâches qui demandent de l'intelligence humaine 

comme la prédiction, le traitement et l'interprétation des informations, la 

communication, l'apprentissage et la résolution de problèmes, etc. Selon Giraudon et 

al. (2020), l’intelligence artificielle peut se concevoir comme l’automatisation des 

processus et des comportements intelligents. De sa part, Gomez (2024), l’a définie 

comme la capacité de la machine à réaliser des tâches nécessitant l’intelligence 

humaine. Les applications de l’intelligence artificielle peuvent être utilisées pour 

rendre l’apprentissage plus agréable et attirant. De plus, elles peuvent apporter un 

soutien véritable à l’enseignant. Ce dernier peut les utiliser en classe de langue pour 

aider ses apprenants à travailler sur leurs points faibles.  

En 1950, Alan Turing s’est demandé si la machine peut imiter parfaitement 

l’intelligence de l’être humain dans la communication et l’interaction. En 1966, 

Joseph Weizenbaum a mis l’idée d’Alan Turing en pratique et il a créé le premier 

chatbot. Celui-ci était un programme informatique dénommé ELIZA et programmé 
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pour répondre aux questions d’un patient par un psychothérapeute. En 1972, Kenneth 

Colby a créé un chatbot nommé Parry pour l'université de Stanford. Celui-ci a joué le 

rôle d'un malade intellectuel en vue d’avoir des réponses créatives de la part des 

participants. Le premier chatbot a intégré en éducation était un dialogue sur la 

géographie de l'Amérique du Sud en 1970. Grâce au progrès technologique, de 

nombreux types du chatbot existent actuellement sur le web et sur de diverses 

plateformes comme Facebook, Telegram, Skype, Microsoft Teams, Twitter et aussi 

sur les jeux vidéo, etc. Parmi les chatbots educatifs des langues, on peut trouver 

Cognitive Tutor, Jill Watson, Stanford University’s QuizBot et Duolingo 

(Volynskaya, 2023).  

De plus, l'utilisation d'un agent conversationnel s'est développée. De 

nombreuses applications fondent actuellement sur le traitement naturel du langage 

comme les applications de traduction telles que Google translate ou les assistants 

individuels tels qu’Apple Siri, Google Bard, Microsoft Cortana, OpenAI, ChatGPT, 

Perplexity AI et Antropic Claude AI et Amazon Alexa, etc. Le chatbot est un de 

nombreuses grandes applications de l’intelligence artificielle. Le terme «chatbot» 

provienne de deux mots anglais : «chat» qui signifie «discuter» et «bot» qui signifie 

«contraction de robot». Il désigne donc une discussion en ligne. On utilise ce terme 

actuellement dans le domaine de l’éducation. Selon Bibauw et al. (2022), en utilisant 

la technologie de l’intelligence artificielle, l’apprenant peut dialoguer oralement ou 

par écrit avec un interlocuteur automatisé. Selon Casas (2018), le chatbot est un 

programme informatique permettant à l’apprenant d’effectuer un dialogue avec un 

assistant virtuel grâce à des messages textuels généralement dans une application de 

messagerie comme le facebook, le telegram, le skype ou des sites webs. Il peut traiter 

la langue cible d’une façon naturelle et répondre aux questions des apprenants. Dans 

le chatbot, les apprenants peuvent également s'entraîner à parler en français avec un 

enseignant virtuel. Ils peuvent obtenir une rétroaction corrective immédiate sans 

avoir à attendre la réponse de leur enseignant. Nous supposons donc qu’il est 

important d’explorer l’efficacité de l’exploitation du chatbot dans l’acquis des savoirs 

pratiques et l’amélioration de la qualité de la langue parlée auprès des futurs 

enseignants de FLE. 

Les chatbots sont habituellement disponibles tout le temps et peuvent interagir 

avec plusieurs personnes à la fois. Quand on utilise un chatbot, on se sent qu’on parle 

avec quelqu’un parce qu’il est capable d'interpréter la langue humaine et de 

communiquer avec les gens dans leur propre langue et d’une façon naturelle. Selon 

Casas (2018), le chatboot est un programme informatique dont l’objectif est de 
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simuler une conversation avec une personne. Dans ce contexte, nous définissons le 

chatbot comme un agent qui dialogue oralement ou par écrit avec les étudiants pour 

transmettre des informations de façon naturelle et répondre à leurs questions, à tout 

moment et en tout endroit, de sorte qu’ils aient l'impression d'interagir avec 

quelqu’un d’autre. 

Il existe plusieurs types de chatbot. D’après Trofymenko et al. (2021), on peut les 

classifier selon : 

a- L’objectif : Il existe des chatbots qui n’ont pas d’objectif clair et auxquels on 

discute un grand nombre de sujets et des chatbots axés sur un sujet spécifique. 
 

b- L’emplacement: dans des sites Web, dans les messagers ou dans les 

applications logicielles spécialisées. 
 

c- Le type d'interface : un bouton, un texte, des modèles mixtes, une voix et 

l’interface d'exécution 
 

d- Le nombre des utilisateurs : personnels, interactifs ou professionnels. 
 

e- La forme d'accès : dans certains groupes de messenger, dans la boîte de 

dialogue du messager ou dans un site personnel.  
 

f- L’algorithm: Il y a des chatbots simples fondés sur des règles. Ceux-ci sont très 

limités au plan des fonctionnalités et à leur capacité à dialoguer. Il existe des 

chatbots intelligents basés sur l’apprentissage machine ou sur l’apprentissage 

automatique et la reconnaissance naturelle du langage et dont certains sont 

reposés sur des outils d’intelligence artificielle générative comme le chatGPT. 
 

g- La fonctionnalité : information et communication, questions et réponses ou 

assistants fonctionnels.  
 

Un grand nombre dechercheurs ont souligné que l’agent conversationnel peut 

imiter la manière de l’interaction des humains comme Hatwar et al. (2016), Guo et al. 

(2022), Stupina et Paniotova (2023). De sa part,  Mavropoulou (2023) a étudié 

l'intelligence artificielle en tant qu'outil pour l'enseignement du FLE à des fins 

spécifiques. Elle a prouvé que l’agent conversationnel comme le ChatGpT présente 

une qualité satisfaisante de réponse pour les enseignants et qu’il peut leur offrir un 

service précieux. Selon Far (2003), il existe quatre composants essentiels du chatbot à 

savoir: une forme de saisie, un analyseur de langage naturel, une forme de prise de 

décision et une forme de sortie. On peut également y ajouter d’autres composantes 

pour le rendre plus semblable à l’être humain. Pour créer un bon chatbot éducatif, on 

doit adapter le contenu à apprendre au niveau des étudiants et contrôler l'activité de la 

plateforme en ne répondant pas aux questions hors sujet. De plus, on doit fournir aux 

https://www.imagescreations.fr/comprendre-chat-gpt-une-revolution-dans-lintelligence-artificielle-generative/
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étudiants d’autres sources, d’autres exercices pour évaluer leurs performances et des 

recommandations pour qu’ils pussent s'améliorer et s’interagir d'une manière 

séduisante, stimulante et pédagogique. 

L’exploitation du chatbot en éducation a des avantages comme la réponse aux 

questions en moins de temps et à n’importe quel moment. Le chatbot aide également 

l’étudiant à apprendre en s’amusant et permet de personnaliser son apprentissage en 

allant à son rythme. De plus, il peut également guider l’enseignant à la préparation de 

ses leçons et à la correction des travaux de ses apprenants. Un bon nombre de 

chercheurs ont récemment intégré des applications de l’intelligence artificielle dans le 

domaine de l’enseignement et de l’apprentissage des langues. Par exemple, Bechiri 

(2024) a illustré comment l'intégration des applications de l’intelligence artificielle 

comme le ChatGPT et le Perplexity dans les activités d'écriture de FLE peut 

développer les compétences discursives et scripturales des apprenants adultes. 66 

étudiants inscrits à la maitrise, à l’université de Skikda en Algérie, ont participé à 

cette étude et ont été subdivisés en trois groupes égaux. Le premier groupe a utilisé le 

ChatGPT, le deuxième le Perplexity et le troisième groupe n'a reçu aucune 

intervention en intelligence artificielle. Les résultats obtenus ont montré que les deux 

premiers groupes ont obtenus des notes plus élevées et que les étudiants utilisant le 

ChatGPT ont réalisé des progrès plus hauts que ceux utilisant le Perplexity. Pour 

cela, la chercheure a déclaré l’efficacité des applications de l’intelligence artificielle 

et surtout le ChatGPT dans le développement des compétences de l’écriture. 

Mavropoulou (2023) a utilisé, pendant 15 semaines, le ChatGPT à enseigner le 

français à des fins spécifiques aux étudiants inscrits à un cours de l'art culinaire. 

L’enseignant participant à cette étude était satisfait de l’utilisation du ChatGPT qui 

lui a permis de personnaliser son propre matériel d'enseignement. L’utilisation de 

ChatGPT peut donc aider l’enseignant de FLE à produire aisément, rapidement et 

rentablement du matériel et des activités d'apprentissage pour ses cours. De leur part, 

Amri et Boudokhane-Lima (2023) ont essayé d’explorer l'intégration croissante des 

chatbots et les perceptions, les défis ainsi que les préoccupations associés à ce fait 

dans l'enseignement supérieur marocain. Pour ce faire, ils ont effectué des entrevues 

avec quinze enseignants. Après avoir analysé le contenu des réponses recueillies de 

ces entrevues, ils ont affirmé que le chatbot peut contribuer de manière distinctive au 

développement des concepts novateurs, à l’organisation des informations, aux 

compétences langagières et à l'avenir de l'enseignement du FLE en favorisant une 

pensée critique. Les enseignants doivent donc les utiliser en classe des langues d’une 

manière productive. Ils ont également souligné la nécessité d'une formation 

spécifique pour les enseignants car l’utilisation des chatbots devient indispensable. Ils 
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ont déclaré que le chatbot permet à l’enseignant de diversifier les activités 

d'apprentissage d’une manière efficace et qu’il peut s’intégrer dans la création de 

supports de cours, de cartes mentales, de questionnaires à choix multiples et 

d'exercices corrigés tout en conservant le rôle central de l’enseignant dans 

l'encadrement, l'évaluation et le développement des compétences langagières des 

apprenants. De son côté, Grassi (2022) a également indiqué que l’intégration des 

chatbots et des agents conversationnels en classe des langues rend l’enseignement et 

l’apprentissage de celles-ci plus attractifs et plus efficaces. Malgré tous ces 

avantages, l’utilité des applications de l’intelligence artificielle, comme le chatbot ou 

le chatGPT, nécessitent une vérification et une mise à jour constantes du contenu 

généré. Pour cela, leur intégration en classe de langue doit être précieusement établie 

et instruite par des principes éthiques et pédagogiques (Amri et Boudokhane-Lima, 

2023). 

Dans leur étude, Belda-Medina et Calvo-Ferrer (2022) ont examiné les 

connaissances, le niveau de satisfaction ainsi que les perceptions des futurs 

enseignants quant à l'intégration du chatbot dans l'apprentissage des langues. 176 

étudiants ont interféré de manière autonome avec trois agents conversationnels 

(Replika, Kuki, Wysa) sur une période de quatre semaines. Les chercheurs ont 

préparé un module sur l’intelligence artificielle et l’apprentissage des langues, un 

modèle (Chatbot–Human Interaction Satisfaction Model) et  un questionnaire pour 

évaluer les connaissances, le niveau de satisfaction et les perceptions des futurs 

enseignants quant aux trois agents conversationnels utilisés. Selon les résultats 

obtenus, les futurs enseignants croient à l’importance de l’intégration des chabots 

dans l’apprentissage de la langue. Cependant, il y avait de différences concernant le 

niveau de satisfaction à l’égard de la conception du chatbot et des sujets d’interaction. 

En 2023, Belda-Medina a effectué une autre étude avec Kokoskova pour comparer 

plusieurs aspects linguistiques et technologiques de quatre applications intégrées des 

chatbots et explorer les attitudes et les perceptions des futurs enseignants à l’égard de 

leur intégration dans l’apprentissage et l’enseignement de l’anglais comme langue 

étrangère. L’étude a été menée sur deux années universitaires (2020-2022) et sur 237 

étudiants de deux universités espagnoles. Pour collecter les données, les chercheurs 

ont utilisé un questionnaire, le modèle de satisfaction préparée par la première 

chercheuses et José Clavo-Ferrer en 2022, des discussions en classe et des rapports 

d’évaluation. Les résultats obtenus ont indiqué un niveau modéré de satisfaction à 

l'égard des applications des chatbots. Pour cela, les chercheurs ont réclamé d'intégrer 

le multimédia interactif et les applications technologiques de la parole dans 

l’enseignement des langues étrangères.  
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Enfin et à la lumière de tout ce que nous avons avancé, nous pouvons dire que 

cette revue de littérature et cadre théorique nous a permis de mieux choisir la 

méthodologie afin d’établir des pistes de réponse aux questions posées par cette 

recherche. 

Méthodologie : 

Cette section présente le type de notre recherche, l’échantillon, les outils et les 

matériaux utilisés, les procédures de collecte et d’analyse des données.  

 

Type de recherche : 

Notre recherche expérimentale (design quasi-expérimentale) vise à identifier la 

relation de cause à effet entre l’exploitation d’un chatbot éducatif d’une part et 

l’acquisition des savoirs pratiques et l’amélioration de la qualité de la langue parlée 

chez les futurs enseignants de FLE d’autre part. L’application de la recherche a duré 

un semestre à raison d’un cours de trois heures chaque semaine.  

 

Échantillon: 

Les participants à la recherche sont les étudiants de la troisième année (n = 28) 

de département de français à la faculté de pédagogie à Damiette qui sont inscrits au 

cours obligatoire de didactique enseigné par la chercheuse durant le premier semestre 

de l’année académique 2022-2023, à raison de deux heures par semaine. La 

chercheuse a choisi les étudiants de troisième année parce qu’ils suivent le cours de 

didactique pour la première fois. C’est-à-dire, ils ne savent rien sur le contenu de ce 

cours, ce qui permet d’évaluer effectivement l’efficacité de l’exploitation de notre 

variable indépendante (le chatbot) dans l’acquisition des savoirs pratiques et 

l’amélioration du français parlé chez eux. Autrement dit, les étudiants n’ont pas de 

savoirs antérieurs sur le contenu du cours, ce qui nous permet d’exclure l’effet de 

toute autre variable sur leur rendement, et d’affirmer que toute amélioration, si s’est 

résultée, est dûe à notre utilisation du chatbot. Les étudiants sont repartis 

aléatoirement en deux groupes (groupe expérimental et groupe témoin) dont chacun 

s’est composé de 14 étudiants.  

 

Outils et matériaux : 

Afin d'atteindre l’objectif général, poursuivi par cette recherche, qui est l’acquis 

des savoirs pratiques et l’amélioration de la qualité de la langue parlée en utilisant le 

chatbot auprès des étudiants de la faculté de pédagogie, la chercheuse a élaboré les 

outils et les matériaux suivants : 

A- Un test oral pour déterminer la qualité de la langue parlée chez les étudiants de 

la troisième année à la faculté de pédagogie de Damiette.  

B- Une grille d’évaluation de l’oral (voir annexe 2). 
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C- Un test du rendement pour évaluer l’acquis des savoirs pratiques (les 

connaissances didactiques) chez les membres de l’échantillon. 

D- Un aide-mémoire du cours de didactique préparé par la chercheuse.  

E- Un Chatbot dont le contenu est celui de l’aide-mémoire du cours de didactique 

de FLE.  

 

A- Test oral: 
 

Pour évaluer la qualité de la langue parlée de nos étudiants, nous avons élaboré un 

test oral inspirant des tests de DELF, niveau A2, établis par le cadre européen 

commun de référence pour les langues (2021). Ce test se compose de trois parties à 

savoir : un entretien dirigé, un monologue et un exercice en interaction (voir annexe 

1). C’est un test individuel dans lequel chaque étudiant a dix minutes de 

préparation et six à huit minutes de passation (environs deux minutes pour l’entretien, 

deux minutes pour le monologue et quatre minutes pour l’exercice de l’interaction). 

Le pré-test et le post test sont administrés aux étudiants dans un intervalle de temps 

de presque trois mois.  

 

B- Grille d’évaluation : 
 

Nous avons élaboré une grille d’évaluation, inspirée de celle du cadre européen 

commun de référence pour les langues (2021), pour juger la qualité de la langue 

parlée de nos étudiants au test oral. Nous avons évalué seulement les compétences 

linguistiques suivantes :   

 

1- Le lexique (les mots, les expressions utilisés, etc.) 

2- La syntaxe (l’ordre des mots, les mots de liaison, les conjonctions, les 

prépositions, etc.) 

3- La grammaire (la conjugaison, l’emploi du temps, l’accord, etc.)  

4- La phonétique (la prononciation, l’intonation de la voix, etc.)  

 

La grille d’évaluation a été conçue pour compter les erreurs des étudiants à ces 

catégories. Cette grille expose également les niveaux de la performance de la 

production orale qui sont : 

  

1- Niveau faible (0 à 4 points) 

2- Niveau modeste (5 à10 points) 

3- Niveau moyen (11 à 15 points) 

4- niveau avancé (16 à 20 points) 

 

Les critères de l’évaluation sont classés verticalement et les niveaux de la 

performance sont ordonnés horizontalement. 
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C- Un test de rendement des savoirs pratiques: 
 

La chercheuse a également élaboré un test écrit pour évaluer le rendement des 

étudiants au cours de didactique de FLE. Le test se compose de dix questions dont 

cinq sont sur les savoirs théoriques et cinq sur les savoir-faire (voir annexe 3).  

  

D- Un aide-mémoire du cours de didactique de FLE : 
  

Les pédagogues ont souligné l’importance des savoirs pratiques dans la formation 

des futurs enseignants. Pour enseigner le cours de didactique aux étudiants de la 

troisième année à la faculté de Damiette en 2023-2024, la chercheuse a élaboré un 

aide-mémoire pour enseigner le cours aux étudiants du groupe contrôle. Elle a utilisé 

le même contenu dans l’élaboration du chatbot pour le groupe expérimental. Cet 

aide-mémoire se compose de cinq chapitres à savoir :  

1- Terminologie 

2- La planification de la leçon en FLE 

3- Les méthodes d’enseignement de FLE 

4- L’erreur de l’apprenant et la rétroaction corrective 

5- L’utilisation des documents authentiques en classe de FLE 
 

E- Un Chatbot : 
 

Comme nous avons déjà mentionné, le chatbot est un outil pédagogique qu’on  

utilise pour qu’il sert d’un assistant virtuel à tout le temps (tous les jours de la 

semaine, 24 heures sur 24) et procure un soutien individualisé aux étudiants. Pour le 

créer, nous avons suivi les étapes suivantes : 

1- Nous avons choisi la plateforme Mizou. Il existe plusieurs plateformes de 

l’intelligence artificielle comme Responding, Dialogflow, MobileMonkey, 

Botsify, Flow XO, Motion.ai, Sequel, Imperson, Kore, Converse.ai, Surveybot, 

Chatty People, Hubspot. Nous avons choisi Mizou car il est gratuit et il peut 

accueillir cinquante étudiants par jour. Il est très facile à utiliser et il ne 

nécessite pas de codage ou qu’on soit spécialiste en programmation. De plus, il 

est attaché au facebook sur lequel tous nos étudiants ont un compte. Il corrige 

leurs erreurs écrites. L’IA- Généré était notre mode préféré pour la création.  
 

2- Nous avons déterminé les instructions et les objectifs en définissant le rôle, le 

contexte et la finalité du chatbot (Vous êtes Mme Rania et engagez les 

étudiants dans des discussions sur la didactique de FLE. Ceux-ci vous posent 

des questions sur des terminologies, la planification des leçons, les méthodes 

https://www.hubspot.fr/products/crm/chatbot-builder
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d’enseignement, la rétroaction corrective et l’utilisation des documents 

authentiques en classe de FLE. Partagez des informations et les encourage à 

approfondir leur compréhension de votre cours. Corriger les erreurs de 

l’orthographe lexicale et grammaticale, de la syntaxe et de grammaire. Ne pas 

répondre aux questions hors sujet.).  
 

3- Nous avons choisi la conversation comme mode de discussion (Les étudiants 

en conversation avec Mme Rania sur des concepts didactiques, la planification 

des leçons, les méthodes d’enseignement, la rétroaction corrective et 

l’utilisation des documents authentiques en classe de FLE) 
 

4- Nous avons déterminé le message de bienvenue (Bienvenue mes étudiants au 

cours de didactique du FLE). 
 

5- Nous avons déterminé la fonction essentielle du chatbot qui est la réponse aux 

foires des questions (FAQ). Nous avons envisagé toutes les questions que les 

étudiants pourront poser et nous avons présenté les réponses. 
 

6- Enfin, nous avons personnalisé notre chatbot. 

 

Procédures de l’étude: 

Pour trouver des réponses aux questions de la recherche, la chercheuse a eu 

recours aux démarches suivantes : 

1- Procéder à un survol des concepts, des postulats, des études antérieures, des 

références traitant les variables de la recherche qui sont :  

a- les savoirs pratiques 

b- le Chatbot de l’intelligence artificielle 

c- la qualité de la langue parlée.  
 

2- Choisir les étudiants de la troisième année, département de français à la faculté 

de pédagogie, à l’université de Damiette comme échantillon de la recherche et 

les regrouper aléatoirement en deux groupes (contrôle et expérimental). 
 

3- Préparer un test oral pour déterminer la qualité de la langue parlée des 

étudiants.  
 

4- Élaborer une grille d’évaluation pour déterminer la qualité de la langue parlée 

des étudiants au test oral.  
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5- Élaborer un aide-mémoire du cours de didactique de FLE. 
 

6- Élaborer un Chatbot comprenant le même contenu de l’aide-mémoire du cours 

de didactique.  
 

7- Élaborer un test du rendement des savoirs pratiques acquis durant le cours de 

didactique de FLE. 
 

8- Appliquer le pré-test oral sur les deux groupes pour déterminer le niveau des 

apprenants avant l’expérimentation.  
 

9- Calculer l’homogénéité entre les deux groupes en utilisant le test de Levene 

pour être sûre que les deux groupes (contrôle et expérimental) sont homogènes 

avant l’application (la valeur de signification = 0.37 > 0.05). 
 

10- Expliquer aux étudiants de deux groupes les démarches à suivre durant 

l’apprentissage et l’enseignement du cours de didactique de FLE. 
 

11- Enseigner le cours de didactique pour les deux groupes. Selon Dumais et 

Bergeron (2012), à l’oral et à l’écrit, l’apprenant doit être activement engagé 

pour donner du sens à son apprentissage et avoir un intérêt pour les 

différentes activités faites en classe. À cet efet, Roegiers (2011) a déclaré que 

le savoir contenu dans un programme scolaire que l’apprenant acquiert n’est 

pas le résultat d’une réception passive d’informations mais il constitue le 

résultat de son activité. Au début de chaque cours, on a demandé aux 

étudiants de deux groupes de ramasser des informations sur le sujet étudié, 

pendant 30 minutes. Après, on a divisé les étudiants en petits groupes de 

quatre ou de cinq. Dans chaque petit groupe et pendant 30 minutes, les 

étudiants doivent dégager les idées principales et secondaires, expliquer le 

sens de nouveaux termes trouvés, reformuler, résumer et évaluer le texte, etc. 

Enfin, chaque groupe a 15 minutes pour nous exposer leur travail et répondre 

aux questions posées par l’enseignante (la chercheuse) et les étudiants 

d’autres groupes.  
 

12- Appliquer le post-test oral sur les deux groupes. 
 

13- Appliquer le test du rendement sur les deux groupes. 
 

14- Analyser et interpréter les résultats obtenus.  
 

15- Présenter quelques recommandations et suggestions  

 

https://www.cairn.info/publications-de-Xavier-Roegiers--83506.htm
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Résultats : 

 

Pour évaluer l’efficacité de l’exploitation du chatbot dans l’acquis des savoirs 

pratiques, nous avons comparé les résultats des étudiants du groupe expérimental et 

ceux du groupe contrôle au test du rendement des savoirs pratiques effectué sur les 

deux groupes à la fin de l’expérimentation. Puisque la taille de notre échantillon est 

petite (14 étudiants), nous avons utilisé le test de Wilcoxon. Celui-ci est un test non 

paramétrique qui est soumis à moins de conditions par rapport au test T dont la taille 

de l’échantillon est au moins 30 étudiants. Les résultats du test du rendement des 

savoirs pratiques sont représentés aux tableaux suivants (1 et 2). Nous avons trouvé 

d’abord la moyenne et l’écart-type pour chaque groupe (voir tableau 1). La note 

finale du test est 70 points.  

 

Tableau 1 : La moyenne au test du rendement 

Groupe N Moyenne Écart-type 

Contrôle 14 91.14 7.08 

Expérimental 14 09.22 2.80 

 

Comme dans le tableau 1, la moyenne des notes des étudiants du groupe 

expérimental (M= 64.00) est plus grande que celle du groupe contrôle (M=42.29). De 

plus, l’écart-type du groupe contrôle est plus grand (7.08). Cela signifie que les notes 

des étudiants sont éloignées de la moyenne. Tandis que l’écart type du groupe 

expérimental est petit (2.80), ce qui signifie que les notes des étudiants de ce groupe 

sont concentrées autour de la moyenne. Pour savoir si la différence entre les 

moyennes des notes des étudiants de deux groupes est statiquement significative ou 

pas, nous avons eu recours au test de Wilcoxon (voir tableau 2). 

 

Tableau 2 : Les moyennes des rangs au test de rendement des savoirs pratiques  
 

Les rangs N Moyennes 

des rangs 

Somme 

des 

ranges 

Valeur 

de Z 

Niveau de 

Signification 

R- 0 0.00 0.00  

-3.30 

 

0.02 R+ 14 7.50 105.00 

Ex-aequo 0 0.00 0.00 
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Le tableau 2 nous révèle que la différence trouvée, dans le tableau 1 entre la 

moyenne des notes des étudiants du groupe contrôle et celle du groupe expérimental 

au test du rendement des savoirs pratiques, est statistiquement significative. Elle est 

en faveur de celle du groupe expérimental puisque la valeur de Z (-3.30) est 

statiquement significative au niveau de 0.01. Cela indique l’efficacité de 

l’exploitation du chatbot dans l’acquis des savoirs pratiques. 

Pour vérifier l’efficacité du chatbot dans l’amélioration de la qualité de la 

langue parlée. Nous avons comparé d’abord les résultats des étudiants du groupe 

contrôle et ceux du groupe expérimentale au test de la production orale et nous avons 

également comparé les résultats des étudiants du groupe expérimental au pré et au 

post test de la production orale. Pour ce faire, nous avons souligné d’abord les erreurs 

de chaque étudiant au test oral. Ensuite, nous avons les codé selon nos catégories 

identifiées (le lexique, la syntaxe, la grammaire ou la phonétique). Nous avons 

compté le nombre des erreurs à chaque catégorie et au test en général. Nous avons 

donné une note à chaque étudiant selon le nombre de ses erreurs faites.  

 

Tableau 3 : La moyenne au pré-post test de l’oral 

 

Groupe 

 

N 

Moyenne Écart-type 

Pré-

test 

Post-

test 

Pré-

test 

Post 

test 

Contrôle 14 4.9 6.21 2.05 1.68 

Expérimental 14 4.5 12.29 1.91 1.64 

 

Dans le tableau 3, la moyenne des notes des étudiants du groupe expérimental (12.29) 

est plus grande que celle du groupe contrôle (6.21) au post-test. Pour savoir si cette 

différence est signifiant ou pas, on a calculé la valeur de Z comme dans le tableau 

suivant. 

Tableau 4 : les moyennes des rangs au post- test de l’oral 

Groupe N Moyennes 

des rangs 

Somme des 

ranges 

Valeur 

de Z 

Niveau de 

Signification 

Contrôle 14 21.20 301.00 -4.54 

 

0.000 

Expérimentale 14 7.50 105.00 

 

Dans ce tableau, on regarde que tous les étudiants de deux groupes ont obtenu des 

notes plus grandes au post test que celles du pré-test (R+ = 14). La valeur de Z (-

4.54) indique que la différence entre les moyennes des rangs des notes des étudiants 
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du groupe expérimental et celles du groupe contrôle est statiquement significative au 

niveau de 0.05 en faveur de celles du groupe expérimentale qui a obtenu une 

moyenne plus grande (12.92) que celle de groupe contrôle (M=6.21).  

On remarque également au tableau 3 que la moyenne des notes des étudiants du 

groupe contrôle au post test (6.21) est plus grande que celle du pré-test (4.9). Cela 

signifie que le groupe contrôle a également réalisé du progrès mais un peu moins que 

celui du groupe expérimental.   

Nous avons également comparé les résultats des étudiants du groupe 

expérimental au pré-test et au post test de la production orale (voir tableau 5 et 6).  

 

Tableau 5 : La moyenne des ranges au pré-post test de la production orale 

Groupe N Moyenne 

de ranges 

Somme 

des ranges 

Valeur 

de z 

Signification 

Expérimental R- 0  

 

7.50 

 

 

105 

 

 

-3.31 

 

 

0.001 

R+ 14 

Ex-

aequo 

0 

Contrôle R- 0  

6.00 

 

66.00 

 

-2.99 

 

0.003 R+ 11 

Ex-

aequo 

3 

 

En regardant les tableaux 5 et 6, nous constatons que tous les étudiants du 

groupe expérimental ont obtenu des notes plus grandes au post test que celles du pré 

post (R+ = 14). Tandis que trois étudiants du groupe contrôle ont obtenu la même 

note au pré et au post test (Ex-aequo= 3). De plus, la différence entre la moyennes 

des ranges des notes des étudiants du groupe contrôle au pré et post test est également 

significative (Z= 2.99).  

De plus, la différence entre la moyenne des notes des étudiants au pré-test et celle du 

post test, trouvée au tableau 3, est statistiquement significative car la valeur de Z au 

tableau 6 est (-3.31) et elle est statiquement significative au niveau de 0.05, mais en 

comprenant cette moyenne (6.21) avec celle du groupe expérimental (12.29), on 

trouve qu’elle est presque la moitié de celle-ci. Cela indique la grande efficacité de 

l’exploitation du chatbot dans l’amélioration de la qualité de parler que la méthode 

habituel.   
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Discussion : 

 

Un bon nombre des études antérieures ont prouvé l’efficacité de l’intégration 

de l’intelligence artificielle dans l’enseignement (Amri, et Boudokhane-Lima, 2023; 

Stupina et Paniotova, 2023; Mavropoulou, 2023; Popenici et Kerr, 2017) et dans 

l’apprentissage de  la langue (Gomez, 2024; Bechiri, 2024; Belda-Medina et 

Kokoskova, 2023; Belda-Medina et Calvo-Ferrer, 2022; Grassi, 2022; Guo et al., 

2022; Gaudreau et Lemieux, 2020; Casas, 2018;  Popenici et Kerr, 2017). Notre 

étude s’accorde avec toutes ces études parce que notre exploitation du chatbot de 

l’intelligence artificielle dans l’enseignement du cours de didactique, l’acquis des 

savoir pratique et l’amélioration de la qualité de la langue parlée a amené à des 

résultats satisfaisants. Notre étude s’accorde plus avec l’étude de Gomez (2024) 

prouvant que la technologie de l'intelligence artificielle aide les apprenants à 

améliorer leur apprentissage et leur productivité. L’utilisation du chatbot au cours de 

didactique de FLE a aidé nos étudiants à acquérir les savoirs de ce cours et à 

améliorer la qualité de leur français parlé. Il nous semble également logique que les 

étudiants du groupe expérimental ont eu des notes plus élevées au test de la 

production orale puisqu’ils ont obtenu des notes plus hautes au test du rendement 

académique. Les savoirs qu’ils ont acquis les aident à parler mieux que les autres 

étudiants.  

 

Les résultats de cette étude s’accordent également plus avec ceux de l’étude de 

cas de Mavropoulo (2023) qui ont démontré l’efficacité de l’emploi de ChatGPT dans 

l'enseignement du français en tant que langue étrangère à des fins spécifiques.  Nous 

avons réussi à enseigner le contenu du cours de didactique de FLE aux étudiants du 

groupe expérimental à travers le chatbot et ces derniers ont obtenu des notes plus 

élèves que celles du groupe contrôle. On peut donc confirmer que le chatbot est un 

outil efficace pour enseigner et apprendre la didactique de FLE.   

 

Les études antérieures ont également indiqué que les savoirs didactico-

pédagogiques sont très nécessaires pour les futurs enseignants de FLE. À cet effet, 

Roegiers (2011) a déclaré que les savoir pratiques dans un programme scolaire que 

l’apprenant acquiert ne sont pas le résultat d’une réception passive d’informations 

mais ils constituent la conséquence de son activité. Les résultats de notre étude 

confirment cette déclaration parce que les étudiants du groupe expérimental, 

https://www.cairn.info/publications-de-Xavier-Roegiers--83506.htm
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participant aux activités de notre expérimentation, ont réalisé des progrès plus élevés 

que ceux du groupe contrôle dont leur rôle était un peu passif.   

 

Selon les résultats obtenus de notre étude, nous pouvons également confirmer 

comme Crosnier et Décuré (2018) que le travail des apprenants en petits groupes les 

aide à parler plus de temps. De plus, le fait d’avoir des savoirs sur le sujet étudié 

encourage les apprenants à prendre la parole et à améliorer la qualité de la langue 

parlée parce qu’ils possèdent le vocabulaire et les idées nécessaires. Comme les 

didacticiens et les pédagogues ont confirmé, le fait de mettre les apprenants en 

situation de s’entrainer à parler sans réticence et sans inquiétude de se tromper les 

aide à améliorer la qualité de leur langue parlée. 

 

Conclusion 

 

L’étude présente a pour but de faire acquérir aux étudiants de la faculté de 

pédagogie à Damiette les savoirs pratiques et d’améliorer la qualité de leur français 

parlé. L’intérêt de cette étude s’est découlé de l’observation directe de la chercheuse. 

De plus, la recherche antérieure a prouvé que les futurs enseignants ont un manque 

dans les compétences professionnelles et leur langue parlée est assez mauvaise. Les 

résultats obtenus ont indiqué que l’utilisation du chatbot de l’intelligence artificielle a 

contribué à l’acquisition des savoirs pratiques et à l’amélioration du français parlé 

chez les futurs enseignants participant à l’étude. Elle a incité les étudiants à parler 

plus mieux qu’avant et à acquérir les savoirs appris.  

 

En bref, on peut dire que les savoirs pratiques sont inéluctables pour les futurs 

enseignants. Ceux-ci les aident à perfectionner les compétences professionnelles. De 

plus, ces savoirs les aident à parler correctement en français et à prendre la parole. On 

peut également confirmer que le chatbot est une application très importante dans 

l’apprentissage et l’acquisition de FLE. Il aide les apprenants à s’engager de manière 

active dans le processus de l’apprentissage. Pour cela, nous recommandons les 

enseignants ainsi que les futurs enseignants d’intégrer le chatbot de l’intelligence 

artificielle dans leur pratique en classe de FLE. Nous conseillons les responsables des 

programmes de formation de préparer un programme spécifique pour familiariser et 

entrainer les enseignants de FLE à exploiter les applications de l’intelligence 

artificielle dans leurs pratiques. Nous préconisons également les futurs chercheurs 

d’investiguer les effets de l’exploitation du chatbot dans le développement des autres 
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compétences langagières et les effets des autres applications de l’intelligence 

artificielle dans l’acquis des savoirs pratiques et  le développement des compétences 

langagières. 
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